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11
Un tournant historique 
en Espagne ? 
Nouvelles alternatives et 
renouveau de l’engagement citoyen
Alicia FERNÁNDEZ GARCÍA
Le futur a été créé pour être changé »
(Paulo Coelho)
La séquence historique qui s’est ouverte en 2008 est sans précé-
dent dans l’histoire de l’Espagne contemporaine à plus d’un titre : le 
pays a connu une récession économique majeure aux effets réels et 
-
loppement des bas salaires donnent corps à un paysage social plus 
aisées tendent à se différencier de plus en plus. Mais loin d’être atone 
touchent de nombreuses familles à travers la dégradation de leurs 
descendant massivement dans les rues pour exprimer son méconten-
et de l’austérité.
qu’a traversée l’Espagne d’aujourd’hui. Mais loin du pessimisme qui se 
dégage si l’on s’intéresse à la situation sociale des classes moyennes et 
-
gner toutefois la vitalité des mouvements sociaux qui ont émergé au 
et à l’évolution des mentalités. Les crises multiples auxquelles le pays 
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majeurs sur le devant de la scène publique et médiatique. La défense 
-
tion a engendré un renouveau de l’engagement citoyen. Il semble ainsi 
désormais que l’Espagne soit à un tournant de son histoire contem-
déboucheront très certainement sur des alternatives et des pratiques 
politiques et sociales renouvelées.
UNE CRISE AUX ORIGINES ET AUX EFFETS MULTIPLES
-
gnostics assez proches en ce qui concerne les principales causes du 
déclenchement de la crise économique. La responsabilité des élites 
des communautés autonomes par des investissements publics déme-
gouvernements successifs depuis les années 1990 ont aussi très sou-
-
-
que dans les prêts consentis aux particuliers. Les échanges de faveur 
qui ont été mises en lumière et qui ont suscité l’indignation générale 
des citoyens.
Une deuxième raison qui permet d’expliquer pourquoi l’impact 
social de la crise a été plus important en Espagne qu’ailleurs en Europe 
est liée aux limites du modèle économique espagnol et à ses déséqui-
PSOE ont plébiscité depuis les années 1980 un modèle de croissance 
-
lement sur les secteurs du bâtiment et du tourisme. Les limites de ce 
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-
-
Pérez et Christel Birabent Camarasa ont bien exposé comment la per-
sistance d’un fort taux de chômage en Espagne « n’est pas uniquement 
dirigé le pays au cours des deux dernières décennies. Les élites poli-
l’idée que la forte croissance des années d’expansion (1993-2008) serait 
durable sur ces bases pourtant fragiles.
Le fait que l’Espagne a été plus touchée que d’autres pays européens 
donc par une conjonction de facteurs : les nombreux risques inconsi-
dérés pris par le secteur bancaire ; le fort endettement des familles et 
même de se reconvertir suite à la perte de leur emploi dans les secteurs 
leurs perspectives d’avenir remises en cause par la crise. Parmi les 
jeunes Espagnols évoqués par Sylvie Koller qui s’organisèrent autour de 
Juventud Sin Futuro Democracia Real Ya et du mouvement des indi-
perspectives d’embauche de toute une génération se sont progressive-
ment assombries et le règne des enchufes (« pistons ») à travers l’utilisa-
l’accès des jeunes au marché du travail et poussant nombre d’entre eux 
à partir à l’étranger.
L’Espagne a ainsi connu une longue phase de crise sociale pendant 
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-
l’impact social de la crise. L’effet collatéral des dernières années est que 
les choix des gouvernements du PSOE et du PP ont largement été per-
çus par les citoyens comme faisant partie du problème plus que de la 
dominants.
la baisse des taux d’intérêt et à la mise sur le marché de nombreuses 
-
vateur soutient désormais avec force que les « efforts » des Espagnols et 
ses choix de politiques publiques commencent à porter leurs fruits. Le 
fait que le discours des institutions de la Troïka loue la politique du gou-
-
saires internes. L’entrée dans une phase de précampagne électorale en 
-
rer que ce discours de la « récupération » constituera l’axe dominant de 
la campagne du parti conservateur. D’autant plus qu’il doit désormais 
faire face à l’émergence de nouvelles alternatives politiques. Il est très 
probable que Mariano Rajoy cherchera donc à agiter le chiffon rouge 
de « l’instabilité » et à s’octroyer les mérites du retour de la croissance 
pour tenter de convaincre les électeurs.
effets sociaux se font encore largement sentir. L’Espagne d’aujourd’hui 
est plus inégalitaire que celle de 2008 : si certains Espagnols vivent aussi 
déterminée et les emplois précaires. Il est de même important de noter 
que la plupart des emplois créés depuis le renouveau de la croissance 
employeurs utilisent désormais la réserve de travailleurs pour tirer les 
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-
-
breuses personnes à travailler sans cotisations retraites ni protection 
sociale. Le chômage reste très élevé et touche fortement les jeunes pour 
qui les perspectives d’avenir ne sont plus les mêmes. Elìes Furiò Blasco 
et ses coauteurs ont bien mis en avant le fait que la hausse des frais 
d’inscription à l’université décidée par le gouvernement conservateur 
toute une génération de jeunes issus des classes populaires de l’accès à 
le long terme et accroissant la fracture entre les classes sociales. La 
de chômage moyen ». La diminution de la capacité d’action collective 
les années à venir avec des changements possibles de majorité à l’éche-
lon local ou au niveau national. Mais il sera impossible de compenser 
leur appartement aux personnes expulsées durant la crise.
Une crise de légitimité des institutions
a aussi connu une crise de légitimité des élites et du système politique 
issu de la transition et de la constitution de 1978. En étudiant les mani-
a été intimement lié au contexte des crises multiformes depuis 2008. 
nombre croissant de citoyens à réévaluer de façon critique le “pacte” 
-
tisation inachevée. La récession économique a déclenché une crise du 
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Mais cette image ne constitue qu’un versant de la réalité : la révélation 
au travail des juges et aux condamnations de plus en plus récurrentes 
de pratiques qui passaient inaperçues dans les années 1980 et 1990. 
XXIe siècle sont devenus plus 
sociales et sur un contrôle accru des pratiques politiques.
-
institution d’équilibre et d’incarnation ». Les manifestations lors de 
l’abdication de Juan Carlos Ier
-
-
le symbole d’un « pacte de l’oubli » qui n’a pas permis d’obtenir jus-
contexte marqué par l’austérité et la radicalisation des revendications 
l’autonomie régionale. Mathieu Petithomme et Mercè Pujol s’accordent 
d’ailleurs à dire que le renouveau de l’indépendantisme tant au Pays 
que les Espagnols ont exprimée à de nombreuses reprises lors des 
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attachés à l’image rassurante de stabilité que transmet la monarchie1. 
La tourmente dans laquelle Juan Carlos Ier a plongé l’institution monar-
chique par ses frasques personnelles n’a donc pas débouché sur un 
mouvement massif favorable à un changement de régime : « à l’heure 
la métamorphose de l’Espagne et à représenter le pays sur la scène 
scandales de corruption ». Ce ne fut pas un hasard si les manifestations 
les plus importantes lors de l’abdication eurent lieu en Catalogne et 
demandes d’indépendance. Mais il est vrai que le clivage à l’égard de la 
er demeure avant tout généra-
-
sion au trône incarne d’une certaine manière en elle-même une forme 
d’une monarchie tient moins à ses principes qu’à ses incarnations ». 
La résorption de la crise de légitimité de l’institution monarchique 
dépendra essentiellement de la capacité du nouveau roi à incarner une 




béissance civile (des médecins par exemple dans la défense de la santé 
Comme le note Benoît Pellistrandi, malgré que Juan Carlos Ier fût « éduqué par Franco dans 
l’Espagne de Franco », ce qui apparaît pour l’opposition antifranquiste comme « une compro
mission avec le dictateur », le fait qu’il devint le « pilote du changement démocratique », et qu’il 
incarne la légitimité et la défense de la Constitution lors du coup d’État raté du 23 février 1981, 
contribua à asseoir sa légitimité auprès des Espagnols de la génération de la transition. Voir 
aussi Charles T. P  El piloto del cambio, op. cit., 1991. Sur l’importance historique du coup 
d’État de 1981, on peut se référer à l’essai historique primé, sous la forme d’un roman, de Javier 
C , Anatomía de un instante, Madrid, Editorial Mondadori, 2009.
On peut citer la pétition de l’ILP pour un moratoire sur les expulsions à l’initiative de la PAH, 
mais aussi suite aux révélations d’El Mundo sur la « comptabilité B » du PP le 31 janvier 2013, 
la pétition lancée le 1er février sur le site internet change. org, demandant la démission de 
Mariano Rajoy, qui recueillit un million de signatures en une semaine seulement.
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fait advenir un renouveau de nombreuses pratiques de contestation. 
massivement dans les rues depuis 2008 lors d’actions collectives qui 
du jamais vu depuis la transition ; des dizaines de milliers de jeunes 
ont protesté puis occupé la Puerta del Sol à Madrid le 11 mai 2011 ; 
plus d’un million de Catalans ont manifesté pour l’indépendance le 
la consultation symbolique sur le futur de la Catalogne le 9 novembre 
-
droit à l’avortement. Des pratiques traditionnelles des mouvements 
manifestants ; signature de pétitions (comme lors de l’initiative législa-
tive populaire contre les expulsions à l’initiative de la PAH) ; sitting de 
protestation devant des gouvernements de communautés autonomes et 
les militants indépendantistes catalans.
l’arsenal militant3. Karine Bergès estime en ce sens que « l’usage politique 
des nouvelles technologies » a participé au « renouvellement des réper-
toires d’action du féminisme contemporain ». Dans une « démocratie 
fut par exemple le cas pour les initiatives et les « performances » des 
militantes féministes4. Patrick Champagne parle sur ce point de « mani-
-
porains se jouent certes sur le terrain à travers la force du nombre de 
de ces mobilisations5
Pierre M Sociologie des réseaux sociaux, Paris, La Découverte, 2011, p. 87.
Bernard M , Principes du gouvernement représentatif, Paris, Flammarion, [1995] 2012, 
p. 6.
P C , Faire l’opinion, Paris, Éditions de Minuit, 1990.
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permis à des acteurs faiblement dotés de ressources de toucher l’opinion 
publique6. Olivier Fillieule et Danielle Tartakowsky ont en effet démon-
tré que l’immense majorité des manifestations n’obtient pas de couver-
ture médiatique (2 à 5 %)7. Les événements routiniers n’intéressent pas 
avoir recours au spectaculaire pour attirer leur attention8.
sont développés. Mercè Pujol a rappelé comment les indépendantistes 
catalans ont mis en place une chaîne humaine massive (la Via Catalana) 
gigantesque dans les rues de Barcelone en 2014. Le phénomène des 
-
des pratiques artistiques de contestation ont illustré une repolitisation 
Teatro 
del Barrio
un rôle direct dans le mouvement social en s’associant à d’autres collec-
étudiants de l’université Pablo de Olavide en 2013 lors de la venue d’un 
certains de ses épargnants. Cette action collective illustra bien la syn-
la PAH pour dénoncer les pratiques d’une entité jugée comme respon-
expulsions locatives.
même utilisé les escraches
Sur les émotions en politique, Christophe T , Émotions… mobilisations, Paris, Presses 
de S Po, 2009. Voir aussi Dominique W , « La couverture médiatique de l’action pro
testataire, étude à partir du cas suisse », Revue française de sociologie
Olivier F  et Danielle T , La manifestation, Paris, Presses de S Po, 
2013, p. 145.
É N , « Médias, mouvements sociaux, espaces publics », Réseaux, vol. 17, n° 98, 1999, 
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devant une institution publique ou privée ou le domicile d’un particu-
ou de personnes privées ». Ces pratiques donnant lieu à des rassemble-
ments populaires et à des intimidations existaient déjà au Moyen Âge 
sous la forme de ce que l’on appelait alors les « charivaris ». Le retour 
forme de rage et de colère populaire à l’égard de certaines déviances 
et de personnes jugées responsables de pratiques délictueuses ou hon-
teuses. Ces réactions populaires peuvent mener à des dérives liées à 
La 
psychologie des foules9. Les intimidations peuvent déboucher sur une 
n’hésitent pas à exagérer pour substituer au débat sur leurs pratiques 
un autre sur la violence « inacceptable » des manifestants. Elles 
peuvent conduire à incriminer une personne lors d’un jugement média-
dernières années montrent que les personnes qui ont subi ces protesta-
tions d’indignation avaient souvent des faits lourds à se reprocher. Les 
escraches ont toujours eu lieu après la révélation par la presse ou les 
médias de pratiques frauduleuses ou répréhensibles. Le renouveau de 
ce type d’intimidation révèle donc surtout les frustrations populaires 
-
aussi comme intolérables et nocives pour la démocratie.
mouvement Okupas
a rappelé comment la forme du campement ouvert sur des places et 
-
tion du mouvement des indignés et la diffusion de ses revendications. Il 
est d’ailleurs intéressant de noter que l’essor d’une nouvelle formation 
comme Podemos doit beaucoup à l’adoption d’une structure organisa-
tionnelle décentralisée autour de « cercles » et d’« assemblées » locales 
aux citoyens d’agir concrètement dans un espace physique familier. 
Mathieu Petithomme a expliqué comment les occupations ont été utili-
Gustave L B , La Psychologie des foules, Paris, Flammarion, 2003 [1895].
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et de les forcer à ouvrir une négociation avec les particuliers pour éviter 
des expulsions et renégocier des prêts bancaires.
La Coordination 25-S a de même appelé à « entourer le Congrès » 
estimant que les députés ne représentent pas les aspirations du peuple 
espagnol10. Autour de la Coordination 25-S mais aussi d’autres organisa-
Kale borroka utilisée politiquement par 
le nationalisme basque radical pour monopoliser l’espace public et 
intimider ses adversaires. Mais les affrontements avec la police lors des 
-
tration de radicaux violents lors des manifestations contre les banques 
et la radicalisation d’une certaine frange de la jeunesse11. Ils traduisent 
croissante des mouvements sociaux par la récente loi sur la sécurité 
intérieure12. Le « moment manifestant » selon l’expression de Pierre 
à l’usage disproportionné de la répression par les forces de l’ordre13.
Luz S M , « L El País, 25 septembre 2013.
Sur ce point, la récente loi sur la sécurité a d’ailleurs été votée par le gouvernement conser
vateur en réponse aux affrontements et aux arrestations massives qui eurent lieu en sep
tembre 2012. Plutôt que de voir la radicalisation violente d’une partie de la jeunesse comme la 
conséquence directe de l’inaction des pouvoirs publics à l’égard d’une jeunesse condamnée au 
et punir » pour reprendre l’expression de Michel Foucault, cf. Surveiller et punir. Naissance de la 
prison, Paris, Gallimard, 1975.
L
désormais de « prévenir » les troubles à l’ordre public plutôt que de simplement les encadrer, 
de contrôler les personnes suspectées comme « déviantes », bref pour reprendre l’expression 
d’Éric Fassin, « d’institutionnaliser la surveillance ». Ceci implique des atteintes croissantes aux 
libertés individuelles, une pratique plus courante des arrestations de masse et du fichage poli
cier, de même que des actions « préventives ». L’interdiction des manifestations républicaines 
lors de l’abdication de Juan Carlos Ier, symbolisèrent par exemple la primauté des considéra
tions sécuritaires sur la liberté d’expression. Cf. Èric F , La force de l’ordre. Une anthropologie 
de la police des quartiers, Paris, Le Seuil, 2011.
Ce fut notamment le cas lors des manifestations étudiantes de 2013 ou de la tentative 
d’occupation du C
développé une certaine solidarité émotionnelle de nombreux Espagnols avec les protestataires. 
Cf. Pierre F , « Le moment manifestant », dans Pierre F La manifestation, Paris, 
Presses de S Po, 1990, p. 20.
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La politisation de nouveaux enjeux
Les mouvements sociaux espagnols ont également contribué à 
mettre de nouveaux enjeux au cœur de l’agenda politique. L’une des 
caractéristiques essentielles des manifestations de rue est liée à « la 
nature politique de la démonstration » : elles « doivent se traduire par 
ou déboucher sur l’expression de revendications de nature politique ou 
sociale14
espace d’appel au double sens d’expression d’une demande de réponse à 
15
-
en demandant des réponses et des solutions aux responsables publics.
indignés a ainsi contribué à diffuser au sein de la société espagnole la 
demande d’instauration d’une démocratie plus participative et d’une 
moralisation de la vie publique. Il a dénoncé les limites de la person-
salaires et les avantages parfois démesurés des élites politiques. Sylvie 
Koller a bien noté que les principales revendications du mouvement 
sont de fait soutenues par une large majorité des Espagnols. Il en va 
ainsi de la volonté d’imposer le « caractère imprescriptible des délits 
d’obtenir « la possibilité de solder un prêt hypothécaire en remet-
tant son bien à l’organisme prêteur ». Cette sympathie montrée par 
qu’a joué le mouvement dans la politisation de nouveaux enjeux et la 
diffusion de leurs propositions de réformes et de changement au sein 
de la société16.
Olivier F  et Danielle T , La manifestation, Paris, Presses de S Po, 
2013, p. 17.
É N Sociologie des mouvements sociaux, Paris, La Découverte, 2000, p. 35.
16. « S M », El Mundo, 20 sep
tembre 2013.
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déviantes de certains individus. Elle est désormais associée à un « sys-
nécessité de remédier au manque de transparence dans la gestion des 
-
acteurs commencent à prendre conscience que la corruption mine leur 
personnes soupçonnées de corruption ou qui présentent une attitude 
jugée trop reprochable. Tant à travers l’essor de nouveaux partis qui 
est possible d’espérer que des mesures plus coercitives pour combattre 
ces dérives et que de nouvelles pratiques seront adoptées au cours de 
la prochaine décennie.
D’autres enjeux ont aussi ressurgi grâce aux mouvements sociaux : 
la réforme du système électoral et de la loi sur les partis demandée par 
-
pendantistes basques et catalans ; la dénonciation de l’austérité par les 
-
mie et des pratiques frauduleuses des banques par la mobilisation des 
preferentes
placements à risque autour d’actifs toxiques vendus sans informations 
contrats de prêts immobiliers et le scandale des expulsions. Par ses 
les Espagnols ont pris conscience de la responsabilité des banques 
dans le déclenchement de la bulle immobilière. Si l’actuel gouverne-
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entre les particuliers et les banques et instaurant une forme limitée de 
-
ment politisé par la PAH depuis 2008 fait désormais consensus dans la 
tant sur des situations locales et personnelles que sur une réforme 
législative.
Karine Bergès a aussi mis en avant le rôle majeur des femmes dans 
les mobilisations sociales du temps présent. Elles se sont mobilisées 
intergénérationnel et contestataire » contre le projet de réforme sur 
plus généralement dénoncé « la dégradation des conditions de vie des 
-
effet de reléguer le féminisme autonome dans les interstices de la 
et par l’insertion croissante des revendications féministes au sein de 
luttes transversales et à l’avant-garde du mouvement social : Sylvie 
Koller a évoqué le rôle de la « marée violette » au sein du 15-M ; Karine 
Podemos ; Mercè 
présidentes respectives d’Òmnium Cultural et de l’Assemblée nationale 
charisme d’Ada Colau dans la création de la Plateforme des affectés 
seulement permis d’inclure « les sujets des marges » et de politiser les 
corpus des revendications d’autres mouvements.
-
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-
terprétation » pour expliquer le réel et l’histoire espagnole du temps 
pour ensuite minimiser son impact et ses effets. La repolitisation de la 
société espagnole est en ce sens intimement liée au manque d’empa-
thie et à la déconnexion du réel de la classe politique. Les pensions de 
démesurées des actionnaires de banques au bord de la faillite sont 
devenues intolérables pour les citoyens et le symbole même des limites 
du système politique issu de la transition et de l’ordre économique 
néolibéral. Face à des acteurs politiques dominants qui partageaient 
et le même maniement de la langue de bois pour éviter toute réforme 
-
rompant avec le cercle vicieux de la lassitude et redonnant de l’espoir 
Podemos
bien cette volonté de remettre la citoyenneté et son engagement au 
cœur de l’action politique.
Activisme citoyen et nouvelles pratiques
Le mouvement des indignés espagnols a eu un retentissement pla-
des groupes » et à la « tendance au ressassement de ses revendica-
-
les dynamiques consensuelles et la démocratie directe ont conduit le 
mouvement à l’« épuisement en discussions interminables » de même 
qu’à l’« empilement des propositions sans hiérarchie ». Mais au-delà de 
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diffusant en fait de nouvelles pratiques citoyennes au sein d’arènes et 
de lieux publics distincts. Cette « contre-culture » de la protestation a 
débouché sur des initiatives telles que la création de jardins commu-
-
a eu un impact plus global sur la société espagnole. Il explique par 
-
formes citoyennes présentées dans le contexte des élections municipales 
(Ganemos Barcelona
-
Podemos a suscité un 
large engouement citoyen. Cette dynamique montre l’attachement d’une 
frange importante des citoyens à l’auto-organisation et à la territoria-
lisation des luttes dans leur quartier et leur municipalité. L’activisme 
Podemos dans 
contribué à une repolitisation de la société espagnole par le bas.
Les limites de la dynamique d’assemblée du mouvement des indi-
-
-
gnation sociale et citoyenne en de nouvelles alternatives politiques. 
Podemos « a emprunté au 
souple (sans cotisation exigée et des formes de cyberactivisme : délibé-
rations et forums de participation sur l’internet ». Il s’inspire de même 
des propositions du mouvement sur la question du contrôle démocra-
tique à travers « des primaires ouvertes pour désigner les candidats 
Podemos est certes 
leadership très marqué ». La centralisation du parti autour d’un noyau 
315
De la crise sociale à la crise institutionnelle et politique
différentes listes dans l’élection de son « conseil citoyen » et de son 
-
de Podemos illustre cependant une tentative de créer une organisation 
autonomie du cercle dirigeant avec la décentralisation et l’autogestion 
Podemos incarne une 
verticale du pouvoir des partis traditionnels hiérarchisés et la mise en 
œuvre de nouvelles pratiques de démocratie participative directement 
issues du mouvement des indignés.
De par la nécessité d’adopter une stratégie politique claire pour 
événements de l’actualité incitent à penser que la centralisation des 
ce que feront les acteurs de cette organisation de cette expérience de 
qui ont permis au parti d’obtenir quinze représentants au parlement 
-
à l’égard du gouvernement régional du PSOE mettent ainsi à l’épreuve 
le principe d’autonomie des groupes locaux. L’élection de l’eurodéputé 
laisse augurer de futures négociations internes entre les acteurs du 
-
diquées par Podemos
« à travers le grand nombre de féministes qu’il compte dans ses rangs » 
qui se regroupent dans le cercle Podemos
comme un « laboratoire expérimental » de la mise en œuvre transver-
ce sera ainsi la pratique politique des acteurs locaux et nationaux de 
Podemos
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Podemos 
-
d’UPyD sur internet. Une autre tendance intéressante est celle du choix 
mis en avant par Podemos et le parti Citoyens. Ces deux nouvelles 
-
taine manière le clivage gauche-droite et tentent de se démarquer des 
politique est perçu comme dépassé : un nombre croissant d’entre eux 
grand nombre17.
Les mouvements sociaux les plus emblématiques des années de 
crise ont directement contribué à ce changement de paradigme et à ce 
recentrage sur l’humain. Sylvie Koller a par exemple montré le soutien 




tion de l’argent public prêté aux banques et aux caisses d’épargne en 
possible de dire la même chose au sujet du soutien des Espagnols aux 
le logement social et de mieux contrôler les pratiques abusives et frau-
duleuses des banques.
A
sur des « coalitions de projet » a par exemple débouché sur le soutien inédit d’Izquierda Unida au 
PP en E
du PP avec une majorité simple), une entente qui semblait d’autant plus improbable vu la dis
tance idéologique qui sépare les partis, et le caractère quasiment impossible d’une telle alliance 
au niveau national. Mais le PP régional, sans majorité absolue, devait absolument trouver un 
partenaire, et a su convaincre IU en faisant des concessions programmatiques concrètes 
PP national), 
qui donna à la majorité régionale un programme globalement de droite mais teinté de certaines 
mesures de gauche. Cf. « Rajoy autoriza a Monago a mantener el impuesto de sucesiones para 
atraer a IU
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de fortes demandes en faveur d’un renouvellement idéologique mais 
aussi générationnel des organisations politiques18. Dans les mouvements 
-
plusieurs générations de militantes féministes. L’activisme des jeunes 
dans le cadre de Juventud Sin Futuro Democracia Real Ya
collectives lors de l’abdication de Juan Carlos Ier
thèse d’un déclin de l’engagement19. Les partis traditionnels connaissent 
Podemos plaît 
-
moyens de diffusion de l’information que constituent les réseaux 
sociaux. Militer aujourd’hui ne veut plus vraiment dire la même chose 
que du temps des partis de masse. Mais l’exemple espagnol montre que 
dans des collectifs formés sur de nouvelles bases et font valoir leurs 
droits sociaux et politiques.
des autres partis politiques ont renouvelé leurs dirigeants en faveur 
Lara à la tête d’Izquierda Unida ; Pedro Sánchez (43 ans) a remporté la 
primaire socialiste de juillet 2014 ; Oriol Junqueras (46 ans) est devenu 
le nouveau leader de Podemos
importante de la jeunesse présente des attitudes tout à fait conserva-
-
fois de constater que la crise a débouché sur un renouvellement sans 
18. « L El País, 6 avril 2015.
Jacques I , L , B Bauges, Éditions de l’A
même Olivier F , Le désengagement militant, Paris, Editions Belin, 2005.
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génération de trentenaires et de quadragénaires. Il reste à savoir si ce 
local et dans les structures de base des partis. Mais les évolutions 
-
voir les choses.
NOUVELLES ALTERNATIVES ET 
RECOMPOSITION DU PAYSAGE POLITIQUE
Un jeu électoral plus ouvert
ont directement contribué à faire émerger de nouvelles alternatives 
électorales et déboucheront vraisemblablement sur une recomposition 
du paysage politique, notamment à travers un affaiblissement des partis 
dominants. Il est possible d’établir un parallèle entre « l’épuisement 
-
tion de l’époque faisait du roi l’un des détenteurs de la souveraineté et 
avait mis en place un système bicaméral et bipartisan organisé autour 
conduisant peu à peu à un « dérèglement du système des partis » qui 
se transforma en une sorte de « cartel politique » marqué par l’entente 
entre les deux partis oligarchiques20. Benoît Pellistrandi note d’ailleurs à 
propos du système politique du début du XXe
« décidément trop manifeste entre une élite enfermée dans ses codes 
et ses symboles et un pays qui ployait sous les épreuves et les revers ». 
De nombreux points communs peuvent être mis en avant avec cette 
La notion de « parti de cartel » a été proposée en science politique par Peter Mair pour 
évoquer la tendance des partis dominants dans les démocraties occidentales à dépendre de 
plus en plus des ressources de l’É
La survie des grands partis 
serait donc de plus en plus liée à leur capacité à sauvegarder leurs positions de pouvoir au sein 
du système institutionnel et à maintenir des règles en leur faveur, plutôt que directement liée 
à leurs soutiens dans la société, qui tendent à décliner. Pour une discussion de cette théorie, 
voir l’ouvrage de référence en français, Yohann A  et Alexandre D Les systèmes 
de partis dans les démocraties occidentales. Le modèle du parti cartel en question, Paris, Presses 
de Sciences Po, 2008.
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période que les historiens ont appelée la « crise de la Restauration ». 
-
tique et la légitimité des deux principaux partis ont été mis en cause. 
volonté de changement.
C’est ce contexte qui explique la sympathie retranscrite par les 
à l’égard des nouvelles formations Podemos et Citoyens (devenu le 
principal parti de l’opposition en Catalogne suite aux régionales du 
27 septembre 2015). Mathieu Petithomme a bien illustré les raisons de 
la percée dans l’opinion du discours du nouveau parti de Pablo Iglesias 
depuis janvier 2014 : un retour aux fondamentaux des « marqueurs » 
discours » opposé au discours conservateur et néolibéral dominant ; 
une mise en application des principes de la démocratie participative 
er juin 2006 et qui se présente comme « le parti de la 
-
tions économiques (libéralisme et proximité au monde des affaires) 
homosexuel). Il est centriste sur le soutien au fédéralisme européen. Il 
parti conservateur dans le reste de l’Espagne. Initialement localisé en 
municipaux et deux eurodéputés21. Comme Podemos
-
tif de « libéral ». Il occupe l’espace politique du centre laissé vacant par 
Podemos le monopole de 
la « nouvelle politique ».
-
mation de l’indignation sociale en un nouveau capital politique ». 
21. « Cidudadanos, un parti centrista y liberal », El Mundo, 12 juin 2014.
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L’application de mesures d’austérité et de coupes budgétaires mas-
réformes du système politique et institutionnel ni des pratiques des 
système ne peut pas être réformé de l’intérieur par les mêmes acteurs 
qu’hier. 74 % des citoyens considèrent en effet que les mesures du 
gouvernement conservateur ont engendré plus d’inégalités22. Ils sont 
63 % ne mettent pas l’amélioration récenteau crédit du gouvernement. 
-
cette perception qui explique la crise de légitimité des deux grands par-
ne veulent plus que le PP ou le PSOE décident seuls du futur du pays 
grâce à des majorités absolues23. Cela témoigne d’une forte volonté de 
changement et du désir que l’émergence de nouveaux partis et de leur 
« capacité de chantage » et « potentiel de coalition » oblige les partis tra-
ditionnels à évoluer24. Seuls 26 % des citoyens souhaitent une « grande 
a contrario du soutien 
s’appuierait surtout sur une coalition entre plusieurs acteurs.
De l’indignation citoyenne au changement politique
tenir compte du sentiment d’indignation de nombreux citoyens. Mais il 
est encore trop tôt pour savoir si les Espagnols plébisciteront un chan-
Podemos. 
Il faut aussi tenir compte d’un certain conservatisme qui imprègne 
Même parmi les sympathisants du parti conservateur, 44 % pensent la même chose. Cf. 
« Clima político en E Metroscopia pour El País, 10 avril 2015.
23. « PP y socialistas repuntan ligeramente aunque el 77 % quiere que dejen de ser predomi
nantes », El País, 13 avril 2015.
Dans son ouvrage classique sur les systèmes de partis, Giovanni Sartori évoque ces 
notions de « capacité de chantage » et de « potentiel de coalition » afin de caractériser le rôle 
important que peuvent jouer des organisations politiques certes mineures, mais qui dans un 
système fragmenté, ont un rôle central dans la formation des coalitions gouvernementales, 
ce qui leur permet d’exercer une influence, soit sur la stratégie et le programme des autres 
partis, soit sur les politiques publiques adoptées par un gouvernement. Cf. Giovanni S , 
Partis et systèmes de partis. Un cadre d’analyse, Bruxelles, Éditions de l’université de Bruxelles, 
2011 [1976].
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Podemos ou Citoyens 
le fait de devenir de vrai partis de gouvernement et pas seulement des 
partenaires minoritaires de coalition. Le refus de l’extrémisme et du 
radicalisme est désormais largement ancré dans une société espagnole 
-
-
tements partisans sur fond de stratégies électorales lors des alternances 
des Espagnols et le retour d’une « culture de la négociation25 ». Pour 
politiciennes.
Les enquêtes sociologiques ont également bien montré que la 
sociétés européennes26 -
-
et du retour de valeurs réactionnaires qui touche la plupart des pays 
européens.
années à venir ne semble donc pas celui d’un renversement complet 
forme de rééquilibrage politique à travers l’entrée de nouveaux acteurs 
comme Podemos
Enrique G C , La lucha política a la española. Tragicomedia de la crispación, Madrid, 
Taurus, 2007.
Sur ce point, voir les nombreux travaux de Juan D N , par exemple, « Opinión Pública 
y Políticas de Inmigración », dans Ricard Z B Políticas y Gobernabilidad de la 
Inmigración en España, Ariel, B
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Izquierda Unida ou encore le PSC en Catalogne). Le paysage poli-
-
La très forte volatilité électorale observée dans les intentions de 
du journaliste Ignacio Urquizu27. Face à la concurrence de Podemos
son discours et son image. L’ordre d’arrivée et la hiérarchisation des 
tout en pénalisant largement les organisations qui terminent troisième 
les optimistes verront dans la redistribution possible des cartes le sym-
bole même de changements démocratiques possibles. Comme le disait 
Ignacio U « U El País, 11 avril 2015.
